‘’Projet de la sensibilisation de la consommation et la production de Mimbo ‘’ Treculia africana’’, pour la lutte contre les hernies et l’amélioration des conditions      alimentaires  dans le territoire d’Ikela’’
1. Réalisateur du projet :      La Fondation’’ Frères du Paysan’’

2. Résponsable               :       Roger ENYEKA BOFULULU

                                                Directeur de la’’ Fondation du Paysan’’

                                                                FFPa/Ikela

                                                  renyeka @yahoo.fr
3. Objet de la demande   :      Moyens techniques pour la sensibilisation  de la communauté  d’Ikela par les démonstration Culinaires, la multiplication des semences et installations des pépinières des jeunes plantes et création des plantations pilotes. 

4. Bénéficiaires directs    :      10.000 Ménages 
5 .Bénéficiaires indirects :       300.000.Habitants du territoire d’Ikela

6. Durée du Projet            :      24 mois 

7. Couches cibles               :    Les associations paysannes, les associations des femmes, les 

                                                Associations des jeunes, les écoles, les femmes enceintes.

                                                Les femmes allaitantes, 

I. CONTEXTE

               Le territoire d’Ikela est l’une des entités du Diocèse qui a une superficie de 24.000 Km2 avec une population de 300.000 Habitants composés du peuple de la grande Ethnie Mongo et les Topoke de la tribu de Mboles.  Ikela est en pleine luxeriante  forêt équatoriale  dense, fertile et riche en biodiversités.

Avant l’introduction du Manioc, ce peuple se nourrissait principalement des fruits de l’arbre ‘’Treculia africana appelé localement « Boimbo »  qui produisent des fruits ’’ Mimbo’’ sous plusieurs formes de recettes. La banane plantain et les ignames  furent les aliments principaux de cette population.
Mimbo et les ignames ont été trouvés tandisque le plantain fut introduit par les Arabisés. Pendant qu’ils consommaient régulièrement ces aliments, ils n’avaient pas assez de cas d’hernie comme l’on constante aujourd’hui. A cette époque là, il n y avait pas de chirurgiens, ni médecin. La malnutrition et la sous alimentation n’avaient pas de place dans cette société là. 

.
Actuellement, cette population connaît  un taux de malnutrition élevé à 16 %  alors que ces plantes précieuses existent encore dans la forêt  en quantité importante. Peuvent être reproduites étant donné la fertilité du sol
Nous constatons également la montée des cas d’interventions churrurgicales dont les hernies 

occupent la première place avec  80% Statistiques des Zones de santé d’Ikela, Yalifafu et BOKUNGU.
Une des causes de ces hernies, est la consommation exagérée des maniocs qui constitue l’aliment principal de ce peuple. Sa digestion est très lente et provoque un dépôt prolongé

de la matière qui exerce  du poids sur les poches internes. 
II.PROBLEMATIQUE
                            Nos femmes sont surchargées chaque journée à cause de longue préparation des nourritures à base maniocs. Nos femmes peuvent dépense  en moyenne 8 heures par jour de travaux uniquement pour cette nourriture et n’ont pas assez de temps pour autres choses. C’est ce qui explique leurs retards par rapport  aux femmes d’autres régions qui ont amélioré leurs manières de vie  quotidienne.   
Nous constatons que ces bonnes habitudes alimentaires, la fourniture de ces nourritures se raréfient dans les ménages. A Bokungu, dans une cité de plus de 12 .000 Habitants, nous comptons que  deux arbres de ‘’ Mimbo’’ .sauvés par deux familles.
                      Dans la forêt, on ne trouve pas de stock fruits des Mimbo sous les arbres à cause de la consommation par les animaux qui de temps viennent surveiller et attendre le début de la décomposition du fruit. La population ne fait plus attention à ces fruits même  pendant la période fructification.  Nous n’avons pas non plus  trouvé un village qui a planté cet arbre nutritif pourtant facile à le cultiver.

                     Les bananes plantains sont très appréciées par la communauté locale mais ne fait pas un effort de les cultiver à grade échelle comme le manioc. Un paysan en moyenne n’a que 5 pieds de bananiers derrière sa case. 3 ou 4 au champs.
 Les ignames sont consommées comme le manioc  mais sa production est réduite depuis les années 2000. 

                     Dans le territoire,il n y a aucune structure qui s’occupe des activités de sensibilisation de la population à consommer les aliments nous offerts par la nature  qui sont beaucoup plus nutritifs que d’autres qui ont été importés et produisent les effets secondaires.
III PROJET
                      Ce projet consiste à sensibiliser les ménages  à reconnaître les valeurs nutritives de Mimbo, de bananes plantain, de l’igname à travers leurs associations et organisations, et d’analyser avec eux les conséquences qui en découlent avec la consommation d’autres nourritures. A démontrer par les recettes de l’éducation culinaire  villages par village. 

                       D’installer des pépinières  communautaires des Mimbo dans 20 villages  en vue de la vulgarisation de sa culture au niveau de chaque foyer.
Nous procéderons également aux installations des plantations des bananiers pour inciter d’autres paysans à s’y investir par rapport au manioc qui épuise le sol et ne se récolte qu’une fois. Ces bananeraies seront associées aux ignames.
                       Nous envisagerons aussi organiser  des expositions où seront vendues ces recettes pour faire goûter ces aliments à d’autres personnes qui ne sont pas encore sensibilisées.
                       Nous encouragerons les chantres et les chanteurs des communautés (villages) à composer des chansons qui revalorisent la valeur nutritive de ces trois aliments et leurs apports pour la santé d’une personne.
IV Objectifs visés

1-Organiser 5séssions de formation 25 femmes responsables des associations

2-Vulgariser 5 recettes différentes de préparation de ces 3 aliments et leurs moyens de conservation dans 120 associations.
3- faire planter 5.000 arbres de’’ Mimbo’’ dans les 16 Fédérations pour toute l’étendue d’Ikela
4- amener la population à manger au moins trois repas de’’ Mimbo’’, de bananes plantains et des ignames par semaine
5- répertorier plus de 10 endroits  de  la foret où sont plantés les arbres Mimbo dans chaque village.

6- Que chaque famille plante 10 pieds de’’ Mimbo’’ et ½ Ha de bananes plantains  associé avec les ignames  à chaque saison de culture
7-Vulgariser la culture  et  insérer l’éducation culinaire  d’une  recette parmi les  différentes de 5 variétés d’ignames, Mimbo et bananes plantains   dans chaque séances  CPN et CPS  d’un poste ou centre de santé le plus proche de la juridiction. 
V. REULTATS  ATTENDUS
R1- La fréquence des interventions chirurgicales dont les hernies diminuée à 10%,
R2- La malnutrition diminuée à 2 %,
R3- Les 100 % femmes impliquées dans le projets sont libérées et ont récupéré au moins les 80 % de temps qu’elles perdent pour la préparation des aliments issus des maniocs, 

R4 – La rareté de ces  trois aliments  diminuée à 20 % par rapport aux années avant le lancement des activités,
R5 –Les pépinières de Mimbo biens conduites et les jeunes plantes utilisées par les ménages et les villages. 

R6-  Au moins 10 plantes de Mimbo qui poussent spontanément dans la forêt sont identifiées,           entretenues et protégées collectivement par le village ou chaque ménage.
R7-Au moins 10 aliments à base de ces trois cultures sont  fabriqués  et mis  au marché local,        et à la portée des communautés.
 VI.DIFFICULTES  RENCONTREES
           La fondation est disposée à réaliser ce projet mais elle est limitée par quelques difficultés notamment frais d’organisation des sessions de formation des multiplicateurs  de cette matière, frais de dédommagement des multiplicateurs pendant leurs déplacements et séjour   pour  les séances d’animation en dehors de leurs villages, primes des agronomes conducteurs des pépinières. Les frais d’achat carburant et lubrifiant pour  la moto en vue d’assurer la supervision et suivi de l’avancement  des activités de ce  programme dans les villages.
Un complément de vélos pour les Reco (Relais communautaires) qui n’en ont pas pour  leurs  missions de sensibilisation.
VII. METHODES ET STRATEGIES
Nous partirons des séances d’animations et des démonstrations culinaires dans les villages, des  expositions pendant les assemblées générales des associations et des fédérations. Nous conduirons des pépinières communautaires des Mimbo et autres arbres fruitiers, nous organiserons des journées d’expositions et de revalorisation  des aliments ce sujets avec des enfants, écoliers, et avec la participation active de leurs enseignants.  
Quelques enfants et   personnes seront soumis sous  une alimentation enrichie par les trois aliments et seront suivis par la communauté pour comparaison et conclusion.
VIII. ACTIVITES ENVISAGEES  APRES LE FINANCEMENT

· Identifier les autres leaders : femmes et hommes à impliquer pour cette action,
· Recenser et identifier les sites dans la forêt où sont implantés les Mimbo,
· Organiser 4 ateliers de formation animés par les paysans pilotes pour  approfondir les méthodes de préparation de ces aliments,
· Former les femmes dans les techniques de plantations des plantes de la forêt dont les Mimbo et autres arbres à l’instar des arbres à chenille,
· Elaboration d’un calendrier de sensibilisation avec  détermination de toutes les phases d’exécution du projet  avec répartition des responsabilités,
